
et l’intelligence du sujet. 11 est évident que ces exercices, destinés à 
rendre de grands services aux préturbercuTeux, doivent être commandés 
avec discernement. Ils peuvent causer un tort considérable aux en­
fants faibles si on ne surveille pas soigneusement leur développement 
physique. Ils ne causeront jamais de tort à l’enfant sain s’il ne sont pas 
surfaits. En général, les enfants s’attachent naturellement à ces exer­
cices qui développent chez eux l’amour du bon air et le dégoût de l’air 
vicié. On ne doit pas craindre de les employer chez les sujets dits à 
poitrine plate. Au contraire, ceux-là justement en profiteront à cause 
du développement du squelette osseux qu’entraineut ces mêmes exerci­
ces. Et c’est ainsi qu’un enfant dont la poitrine est plate et étroite de­
viendra un adulte à poitrine large et profonde.
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C’est pour cette raison que nous demandons avec insistance que Von 
rende constante et obligatoire la gymnastique respiratoire dans les éco­
les de façon à développer au maximum les poitrines et les corps des 
enflants et d’arriver ainsi à une génération la plus résistante possible 
à l’invasion de la tuberculose.

Par l’étude des exercices décrits, on peut se rendre compte que 
tous les muscles de l’économie sont développés, sans violence, cepen­
dant.


